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	« Qu'est-ce qu'un Hôtel à la fin du Moyen Âge ? », se demandait Ferdinand Lot en 1958. Près d'un demi-siècle plus tard, la question demeure. L'auteur tente d'y répondre en étudiant l'Hôtel des ducs d'Orléans, ces parents pauvres de la recherche historique, au XVe siècle. S'intéresser à leur entourage était un excellent moyen d'approcher au plus près ces oubliés de l'histoire : l'Hôtel prospère ou s'appauvrit avec le prince qu'il sert dans un même cycle de vie. Pour autant, cet ouvrage ne se veut pas une étude des d'Orléans mais bien celle de l'institution à leur service et des hommes qui la peuplent. Donnant de l'Hôtel une définition large, l'auteur a voulu mesurer l'importance politique d'une institution que l'on a trop longtemps cantonnée au seul rôle domestique.

        
	Indispensable pour saisir la réalité multiple de l'Hôtel, l'analyse prosopographique d'un groupe constitué de plus de 1 700 officiers est complétée par une étude biographique de tous les détenteurs de l'office de chambellan, choisi parmi les très nombreux offices relevant de l'Hôtel (plus d'une centaine, aussi variés qu'écuyer d'écurie, gardien d'ours, galopin de cuisine ou échanson...). Véritables éminences grises du prince, les chambellans incarnent à eux seuls cette mutation qu'a connue l'institution au cours du XVe siècle et prouvent que, loin d'être une entité figée, aux traits immobiles, l'Hôtel vit, évolue, se transforme au fil du temps et des besoins princiers.

        
	Ce livre est la transposition d'une these soutenue en décembre 2001 auprès de l'Université Paris I par Elizabeth Gonzalez, agrégée et docteur en histoire.
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          Des oubliés de l’histoire

           Autant les études portant sur la Bourgogne, ses ducs et le personnel à leur service abondent, autant celles consacrées aux princes d’Orléans de la fin du Moyen Âge sont quasi inexistantes, souvent incomplètes, voire très contestables1. Les facteurs explicatifs d’une telle distorsion ne manquent pas, à commencer par les sources. Abondantes, sérielles (les listes d’écrous2) ou collectives dans le cas de la principauté bourguignonne, elles sont localisées pour l’essentiel dans trois grands dépôts d’archives – Paris, Lille et Dijon, lieux principaux d’activité de la principauté-, tandis que celles des d’Orléans se caractérisent par leur extrême dispersion et fragmentation. Il faut également compter avec la tradition historiographique. Longtemps, l’histoire s’est faite à partir des sources bourguignonnes3, naturellement hostiles aux d’Orléans, et il fallut attendre le xixe siècle et Michelet pour que le premier prince de cette dynastie, Louis Ier d’Orléans, fût réhabilité. Eugène Jarry poursuivra l’œuvre entreprise avec son ouvrage publié en 1889 qui demeure, plus d’un siècle après sa parution, le seul à être entièrement consacré au frère de Charles VI4. De même, aucune biographie sérieuse n’est venue remplacer celle que Pierre Champion consacrait en 1911 à Charles d’Orléans5, ni celle que René de Maulde-La-Clavière écrivait sur Louis II6 en 1889. Bref, une historiographie bien vieillie aujourd’hui et peu stimulante, trop centrée sur la narration, et dépourvue de tout regard critique envers les sources. Enfin, le fait que la principauté orléanaise est loin d’avoir connu le sort de ce que d’aucuns qualifient de « royaume » ou « d’État » bourguignon7. Le destin politique exceptionnel de cette principauté phare du xve siècle ne pouvait que susciter la curiosité des chercheurs. À l’inverse, quel intérêt trouver à l’étude d’un assemblage de domaines trop éparpillés pour constituer la base d’une véritable puissance8, et dont les princes ne purent fonder durablement l’assise politique ? Louis Ier, aux débuts pourtant prometteurs, mourut assassiné à l’âge de 35 ans (1407) ; son fils Charles, après vingt-cinq années de captivité en Angleterre (1415-1440), se retira bien vite des affaires une fois de retour en France et ne laissa comme souvenir que celui de poète9 ; quant à son petit-fils Louis II, longtemps étouffé par sa mère, Marie de Clèves, il ne semble sortir de l’ombre qu’en 1498, moment où il devient roi de France. L’histoire des ducs d’Orléans au xve siècle reste à écrire. Même si tel n’est pas le but de ce travail, il me semble cependant que l’étude de leur entourage peut être un excellent moyen d’approcher au plus près ces oubliés de l’histoire, et l’entourage le plus proche des princes de cette époque, ce sont les hommes qui les servent, ceux de leur Hôtel10. Là encore, les travaux portant sur une institution dont tout le monde s’accorde à souligner l’importance mais que personne ne parvient à définir vraiment font cruellement défaut – à l’inverse, les études décrivant l’Hôtel ou Maison du pape sont beaucoup plus nombreuses11 – et, pour la France12, l’institution n’a été abordée jusqu’à présent qu’à travers des monographies comme celles de Georges Tessier13 ou, plus récemment, de Monique Sommé14. Seule une étude comparative qui tiendrait compte des spécificités de chaque Hôtel déjà étudié tout en s’ingéniant à faire ressortir les points communs à tous, permettra de répondre à la question que se posait déjà Ferdinand Lot en 195815 : qu’est-ce qu’un Hôtel à la fin du Moyen Âge ?

           Si ce travail ne se veut pas une histoire des ducs d’Orléans, il ne se veut pas davantage une étude de leur principauté : deux thèses récentes viennent en effet d’aborder le sujet16 et surtout, comme le dit très justement André Uyttebrouck, « la chancellerie, comme l’Hôtel d’ailleurs, était liée à la personne du prince et non à un territoire déterminé »17. Ce territoire ne sera donc appréhendé qu’à l’occasion des déplacements du prince et de son entourage. Pour autant, j’aurais tort d’écarter totalement l’assise foncière sur laquelle repose en partie la puissance des dominants de l’époque. Elle apparaîtra donc en soubassement. Enfin, toute institution étant soumise à des rythmes qui ont des contrecoups sur sa vie interne, je ne saurais étudier l’Hôtel sans tenir compte du contexte, du siècle dans lequel il s’inscrit.

          « La mesure du siècle »18


           Deux possibilités s’offraient à moi : circonscrire mon travail à l’un des trois principats, voire à un moment privilégié de l’un des trois (ainsi la période blésoise de Charles entre 1440 et 1465) ou bien, embrasser l’ensemble et inscrire mon étude dans la longue durée. J’ai opté pour cette dernière solution afin de pouvoir suivre les oscillations de l’Hôtel, ce que j’ai appelé son “cycle de vie”. La fourchette chronologique retenue couvre donc plus d’un siècle puisque mon étude débute dans les années 1380, au moment où, autour de Louis Ier, qui n’est alors que duc de Touraine, commence à se mettre en place l’Hôtel des ducs d’Orléans, pour s’achever logiquement en 1498, date à laquelle son petit-fils, Louis II, accède au trône de France. Il aurait été intéressant de pousser plus avant afin d’étudier la promotion d’un Hôtel qui de princier devient royal et de se demander, tout comme l’a fait Raymond Cazelles à propos de Philippe VI, précédemment comte du Maine, puis de Valois, « dans quelle mesure le changement de dynastie a-t-il fait circuler un sang nouveau dans les institutions ? »19. Ainsi Louis XII garde-t-il à ses côtés les hommes qui l’entouraient alors qu’il n’était que duc : que sont devenus les serviteurs de son prédécesseur, Charles VIII ? Les a-t-il tous remplacés ou bien en a-t-il conservé certains pour profiter de leur expérience ? Pour répondre à ces diverses interrogations, il eût fallu procéder à un dépouillement systématique des documents individuels et collectifs de l’après 1498. Faute de temps, un tel travail (colossal, car désormais il s’agissait de l’Hôtel du roi et non de celui d’un prince, si important soit-il) n’a pu être réalisé, et je devrai me contenter d’émettre quelques conjectures à partir de cas similaires.

           Choisir de prendre la mesure du siècle n’était cependant pas sans risque. En effet, si au total la masse des sources à ma disposition est considérable, toutes les périodes ne sont pas également représentées et des lacunes risquent d’apparaître ici ou là, laissant au final une étude en pointillé balayée par d’importantes zones d’ombres. Mais certains travaux m’ont encouragée à faire ce choix. Ainsi Françoise Piponnier n’a pas hésité à faire porter son étude sur le costume à la cour d’Anjou aux xive et xve siècles bien qu’aucun document n’ait subsisté pour la période allant de 1380 à 144520. D’autre part, inscrire mon étude dans la longue durée me permettait de mettre en exergue certains points inédits telles les périodes de tutelle exercées par Valentine Visconti (1408) et Marie de Clèves (1465-1483), moments clefs de la vie de l’Hôtel. Consciente de la difficulté, j’optai donc pour le long terme, tout en me réservant la possibilité d’effectuer des zooms thématiques ou chronologiques en fonction des sources.

          Des sources éparses et fragmentaires

           En l’absence de sources normatives, d’ordonnances traitant de la composition et de l’organisation de l’Hôtel des ducs d’Orléans21, j’ai principalement utilisé des documents dits bruts, pour l’essentiel des pièces comptables22. D’allure austère, ils permettent dans une certaine mesure de combler les lacunes documentaires. On peut les regrouper en deux ensembles : documents individuels et documents collectifs. Les lettres de nomination, parvenues le plus souvent sous forme de vidimus, les mandements émis par le duc et les quittances rendues par les bénéficiaires de la grâce ducale relèvent de la première catégorie. La seconde, visant à rassembler les données de la première en une seule et même liste, est plus diversifiée. Il peut s’agir de rôles de dépenses, de comptes de la Chambre aux deniers, de listes d’officiers de l’Hôtel, de listes des bénéficiaires de draps à l’occasion d’un décès survenu au sein de la famille ducale, etc. Au total, un corpus énorme mais d’une très grande disparité comme le soulignait déjà Pierre Champion dans sa biographie de Charles d’Orléans23.

           En effet, selon la période considérée, l’abondance et la nature des sources s’avèrent très inégales. Bien qu’étant, et de loin, le mieux pourvu en documents individuels, le principat de Louis Ier ne comporte qu’un seul compte général et aucune liste d’officiers. À l’inverse, les principats de Charles après son retour d’Angleterre et de Louis II voient se multiplier les listes d’officiers tandis que les documents individuels se raréfient24. Mais le véritable “ventre mou” de la documentation coïncide avec la captivité de Charles. Si sa chancellerie continue à émettre quelques actes en son nom, ceux-ci sont fort rares25 et concernent surtout les premières et dernières années de prison, moments où la délivrance était la plus espérée. Fallait-il pour autant écarter cette période ? Il m’a paru que non, la question du devenir de l’Hôtel une fois privé de ce qui justifie logiquement son existence méritant d’être posée26. Disparité dans le temps donc mais également dans l’espace.

           Les fonds d’archives contenant les actes autrefois émis par la Chambre des comptes des ducs d’Orléans sont innombrables et, régulièrement, la maison Charavay en propose à la vente aux particuliers. Pour mieux comprendre cette extrême dispersion, un bref rappel historique s’impose. Les ducs avaient choisi la Chambre des comptes de Blois pour y entreposer leurs papiers. Or, celle-ci fut supprimée en 1775 et son contenu transféré à la Chambre des comptes de Paris. Quatorze années plus tard éclatait la Révolution. Durant cette période, d’importants fonds d’archives furent mis en vente. Par chance, un généalogiste bourguignon, le baron de Joursanvault, racheta une part importante des archives de la Chambre des comptes de Paris. Grâce à lui, les papiers des d’Orléans restèrent ainsi regroupés... pour un temps seulement. En effet, après sa mort, la collection qu’il avait réunie fut vendue à de multiples acquéreurs, entraînant par là-même la dispersion des archives des ducs d’Orléans27. Cela fait que, pour un même ordre, on peut retrouver le mandement ducal en province, la quittance à la British Library et le rôle récapitulatif y faisant mention aux Archives nationales28 !

          L’analyse d’un milieu social

           Après avoir précisé ce que cette recherche ne serait pas, il convient maintenant de déterminer ce qu’elle entend être : l’étude d’une institution et de son personnel.

           Face à la difficulté qui consiste à définir ce qu’est un Hôtel au Moyen Âge, je suis partie d’une définition large, simple guide dans mes recherches qui, je l’espère, me permettront de terminer par une définition plus serrée. Communément décrit comme l’ensemble des offices au service du prince, l’Hôtel rassemble les services qui permettent au prince de vivre : « Il assure la vie quotidienne et matérielle du prince et de tous ceux qui vivent et se déplacent en sa compagnie »29. Cependant, cette définition édulcore à mon avis un peu trop le caractère politique de l’institution pour n’en retenir que la dimension matérielle. Il est vrai qu’au xiiie siècle, moment où se dessinent plus précisément les traits d’une organisation encore en gestation30, les six métiers à vocation purement domestique (paneterie, échansonnerie, cuisine, fruiterie, écurie et fourrière) – auxquels s’adjoignait le service hors cadre de la chambre31 – constituent la véritable ossature de l’Hôtel32. Pourtant, n’a-t-on pas déjà avec des figures comme celles de Pierre de La Broce33 ou d’Enguerrand de Marigny34, tous deux chambellans royaux, un aperçu du rôle politique que peut jouer cette institution ? Ce dernier terme, lourd de sens et pourtant couramment usité pour parler de l’Hôtel, mérite à lui seul réflexion. Peut-on seulement parler d’institution pour l’Hôtel et, si oui, l’Hôtel est-il une institution fermée ou ouverte, parcimonieuse ou prolifique ? Produit-elle des normes ? Comment vit-elle et comment y vit-on ? Y a-t-il construction d’une identité ? On l’aura compris : avant de pouvoir répondre à ces questions, il conviendra de rendre aux mots tout leur sens.

           Loin d’être une entité figée, aux traits immobiles, l’Hôtel change, se transforme au fil du temps. Aussi, toute étude synchronique ne peut-elle se concevoir sans son pendant diachronique. Il faut regarder vivre l’Hôtel à un moment déterminé mais également le voir évoluer, étudier les changements afférents à sa fonctionnalité, les accommodements provoqués par les circonstances (création de nouveaux offices, suspension ou disparition d’anciens, évolution d’autres, etc.). Bref, le replacer dans une perspective dynamique. De même, l’Hôtel n’étant pas la seule organisation sociale et politique attachée au prince, il est nécessaire de préciser la place qu’il tient dans l’ensemble des corps ou services qui entourent le duc. Car c’est bien de l’entourage du prince et des hommes qui le composent dont il est question ici, l’Hôtel n’étant finalement que le cadre dans lequel évolue un monde multiple et composite.

           Olivier Mattéoni le rappelait encore récemment dans l’introduction de sa thèse consacrée aux officiers locaux bourbonnais : « Depuis plus de trente ans, les études sur le personnel politique à la fin du Moyen Âge se sont multipliées »35, et Jean-Philippe Genet constatait que tous les travaux récents font une large place à ce qu’il qualifie de « sociographie de l’État »36. Rien d’étonnant donc à ce que le deuxième grand axe de ma recherche soit consacré aux serviteurs de l’Hôtel car ce qui fait l’Hôtel, ce sont les hommes qui le composent et les liens qui les unissent au duc. Ces liens sont multiples et il conviendra d’en dresser la typologie, de même que les mécanismes qui tissent ses liens devront faire l’objet d’une étude attentive. Mais pour cela, un travail préliminaire s’imposait : dresser la liste des officiers ayant appartenu à l’Hôtel des ducs d’Orléans entre les années 1380 et 1498. Encore fallait-il déterminer quels offices relevaient de l’Hôtel afin d’en recenser les détenteurs, travail rendu difficile en l’absence de toute liste. Grâce notamment aux documents individuels, il m’a cependant été possible d’en dénombrer plus d’une centaine (du garde huche au maître d’Hôtel en passant par l’écuyer d’écurie) en rapport plus ou moins étroit avec l’Hôtel, au rôle plus ou moins important en son sein. Le nom accompagnant le plus souvent l’office, la liste se constitua alors d’elle-même et ce sont 1 700 officiers sur un siècle qui ainsi apparurent37. L’analyse prosopographique pouvait dès lors être effectuée. Indispensable à toute étude de groupe (et l’Hôtel est un groupe), ses apports sont multiples. Ainsi, elle permet de comprendre l’ensemble d’une société en un lieu donné, ce qui assure sa cohérence et son fonctionnement, d’étudier son “fonctionnement-évolution” cher à Jacques Le Goff38. Mais elle a également ses limites comme le soulignait un colloque récent39. Inutile d’espérer « faire revivre les individus d’alors »40, rendre un visage à ces hommes dont certains sont connus, d’autres moins, certains pas du tout. Aussi est-ce davantage dans une étude biographique menée à grande échelle, grâce à l’observation de micro-situations, que j’ai pu saisir la réalité de l’Hôtel, son vécu. Si les seuls chambellans font l’objet d’un dictionnaire biographique41, les autres offices et leurs détenteurs n’ont pas pour autant été négligés et j’entends bien au fil de cette étude suivre le parcours de certains et ne pas les reléguer à un simple traitement statistique.

           L’histoire des princes et celle de leur Hôtel étant étroitement imbriquées, un tableau chronologique faisant ressortir les principaux événements liés au destin des ducs d’Orléans complète cette introduction42.

          Une souris et des hommes

           L’étude du personnel de l’Hôtel constituant l’un des deux grands axes de ma recherche, il m’a fallu faire appel à l’informatique pour mener à bien ce travail. L’objectif étant double – d’une part, entreprendre une étude de groupe ; de l’autre, suivre le parcours de certains individus composant ce groupe –, j’ai eu recours à deux outils informatiques différents.

           Pour la confection du dictionnaire biographique, un simple traitement de texte a suffi. À partir de la grille prédéfinie située en début du dictionnaire43, j’ai établi une notice pour chacun des 285 officiers ducaux qualifiés au moins une fois de chambellan du duc d’Orléans entre 1382 (date de première apparition d’un chambellan ducal44) et 1498 (fin de l’étude entreprise). Pour certains, la moisson documentaire a été si riche que la fiche comporte plusieurs pages45. À l’inverse, pour d’autres, la rareté des sources récoltées en limite la longueur à une seule page. L’objectif final : rendre ce travail réutilisable par tous les prosopographes, qu’ils s’intéressent à un groupe social, à un office ou à un statut particulier. C’est pourquoi j’ai indiqué en face de chaque information la source d’où je l’avais extraite. Si le choix d’une telle présentation a l’inconvénient d’alourdir l’ensemble, elle offre le grand avantage, pour les chercheurs qui s’y reporteront, de leur permettre de relever le renseignement qui les intéresse et, le cas échéant, de se reporter à la source d’origine. De même, il m’a semblé opportun de reprendre les divers documents utilisés, mais qui apparaissent de façon éparse au sein de la notice, en les classant à la fin de chacune en deux grands groupes (sources et bibliographie). Ainsi, le chercheur intéressé par tel ou tel individu pourra, d’un seul coup d’œil, prendre connaissance des matériaux qui ont été utilisés pour l’élaboration de la notice biographique. Enfin, dans un souci de réutilisation et de plus grande maniabilité, l’édition informatique de ce dictionnaire, joint sur CD-Rom au présent ouvrage, a été préférée à une impression traditionnelle.

           L’étude de groupe, à finalité prosopographique, a nécessité l’utilisation d’une base de données46. Mon choix s’est porté sur Access dont la puissance, l’ergonomie et la compatibilité avec les autres logiciels de même nature en font un instrument de travail particulièrement performant. Plutôt que de regrouper toutes les données en une seule et même table47, j’ai opté, à l’instar d’Olivier Mattéoni, pour une structure éclatée48. Les informations recueillies sont ainsi réparties entre plusieurs tables, toutes reliées à la table “Identification”, laquelle assure la cohérence de l’ensemble (cf. l’organigramme qui suit). À partir de ce fichier central qui regroupe les renseignements de base sur chacun des personnages, j’ouvre ou non les autres tables, multipliables à l’infini en fonction des informations trouvées – alors qu’il n’y a qu’une table “Identification” par individu, on compte autant de tables que d’offices occupés, de déplacements effectués, etc. Prenons l’exemple de Guillaume de Braquemont*. Sept de ses parents ont pu être identifiés, d’où l’ouverture de sept tables “Parenté”, une par parent. Le fait d’avoir été au service de quatre autres princes en sus de Louis Ier et de Charles d’Orléans entraîne la création d’un nombre identique de tables “Service d’un autre prince”. À l’inverse, Guillaume ne figurant, à ma connaissance, dans aucun ordre ou organisation, la table correspondante n’a pas été ouverte. Un principe simple qui n’encombre pas inutilement la base de données et facilite les tris et les requêtes.

           Loin d’être séparées, ces approches portant sur le groupe et sur l’individu sont complémentaires. Replacer l’individu au sein du même groupe social ou professionnel « permet de reconstruire des profils de carrière d’où se dégage une histoire sociale où vient tout naturellement s’insérer l’histoire d’une vie »49. Pour faciliter le passage d’une étude à l’autre, un lien informatique a été prévu entre base de données et traitement de texte et un même numéro identificateur est commun aux deux programmes.

          STRUCTURE INFORMATIQUE DE LA BASE DE DONNÉES

          
            [image: Image 10000000000003FC0000024507D32391.jpg]
          

          Présentation sommaire de chacune des tables

          Identification

           — comprend les informations de base (nom, prénom, surnom, origine géographique, dates de première et de dernière apparition, statut social, études, etc.) sur le personnage référencé de manière unique par un numéro qui sert de lien avec les autres tables.

          Parenté

           — permet l’étude du milieu d’origine des officiers, l’établissement de réseaux de parenté, données importantes pour comprendre l’éventuelle promotion sociale de l’individu.

          Hôtel ducal

           — permet de chiffrer le nombre d’officiers à une période donnée, au sein de l’Hôtel et en fonction de l’office ;

           — rend possible le calcul de la durée d’occupation d’une charge et ainsi l’évaluation de la stabilité au sein d’un office ;

           — permet de dessiner des profils de carrière au sein de l’Hôtel : quelles charges sont successivement occupées ? quel type d’office prépare à tel autre ?
*comme pour d’autres tables où figurent les sommes perçues, la conversion en deniers tournois se fait automatiquement afin de faciliter les comparaisons.

          Office rempli pour le duc en-dehors de l’Hôtel

           — permet de voir quelles charges sont confiées par le duc à ses officiers en dehors de l’Hôtel, charges qui dépendent de la place occupée dans la hiérarchie des offices et de la faveur du prince.

          Service d’un autre prince

           — au service de quel(s) autre(s) prince(s) retrouve-t-on l’officier ducal, avant, pendant ou après sa période d’activité au service des ducs d’Orléans et à quel(s) poste(s) ?

          Interactions

           — permet de définir la nature des liens tissés entre officiers de l’Hôtel, entre officiers et ducs d’Orléans, entre officiers et personnages extérieurs à l’Hôtel.

          Ordres et organisations

           — mise en lumière des principaux liens rattachés à ce thème : confraternité, confrérie, ordre de chevalerie, société littéraire (type Cour amoureuse) ;
— très utile, notamment pour une étude de l’ordre du Porc-Épic (ordre de chevalerie des ducs d’Orléans, appelé aussi ordre du Camail).

          Déplacements

           — permet de suivre les officiers dans leurs déplacements, d’en estimer la nature, la durée, les destinations, et les défraiements qui s’ensuivent.

          Généalogie 1. Généalogie des ducs d’Orléans et de leurs parents
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          (1372-1407) Dates de naissances et de mort

          Les temps forts de la vie d’une famille50

          
            
              	
                
                  1372
                

              
              	
                13 mars

              
              	
                Naissance de Louis, futur duc d’Orléans. Il a pour parrain le duc d’Anjou.

              
            

            
              	
                
                  1374
                

              
              	
                10 août

              
              	
                Signature du traité prévoyant le mariage de Louis avec Catherine, fille aînée du roi de Hongrie. Louis aurait ainsi recueilli la succession de Hongrie, ainsi que des droits sur le royaume de Naples et de Sicile et sur la Provence.

              
            

            
              	
                
                  1376
                

              
              	
                4 janv.

              
              	
                Premier acte officiel dans lequel Louis apparaît comme comte de Valois. Il reçoit ce titre après la mort de Philippe d’Orléans (1er septembre 1375), comte de Valois et de Beaumont.

              
            

            
              	
                
                  1378
                

              
              	
                8 avr.-21 sept.

              
              	
                Début du schisme avec l’élection d’Urbain VI à Rome (avril) puis de Clément VII à Avignon (septembre). La division de l’Église allait nourrir la rivalité entre Orléans et Bourgogne.

              
            

            
              	
                
                  1380
                

              
              	
                4 nov.

              
              	
                Sacre de Charles VI. Le roi étant mineur, ce sont ses oncles qui gouvernent (les anciens conseillers de Charles V sont renvoyés).

              
            

            
              	
                
                  1385
                

              
              	 
              	
                Pour devenir maître de toute la Lombardie, Jean-Galéas Visconti fait mettre à mort son oncle, Bernabo, seigneur de Milan. Une haine tenace allait opposer les membres des deux familles.

              
            

            
              	 
              	
                sept.

              
              	
                Par suite de la mort de Catherine et des fiançailles de ses sœurs, le projet du mariage hongrois échoue définitivement. Louis ne montera donc pas sur le trône de Hongrie.

              
            

            
              	
                
                  1386
                

              
              	
                nov.

              
              	
                Louis, devenu majeur, reçoit de Charles VI le duché de Touraine en apanage, ainsi que, pour lui et ses descendants mâles, les comtés de Valois et de Beaumont dont l’usufruit constituait le douaire de la duchesse d’Orléans, Blanche de France, fille posthume de Charles IV. À la mort de la duchesse (février 1393), Louis prend possession de la propriété et de l’usufruit de tous ces biens.

              
            

            
              	
                
                  1388
                

              
              	
                sept.-oct.

              
              	
                Expédition menée par Charles VI contre le duc de Gueldre. Louis, dont c’est la première participation à une expédition militaire, a sous ses ordres 300 lances.

              
            

            
              	 
              	
                3 nov.

              
              	
                Début du règne personnel de Charles VI et retour au pouvoir de l’équipe des Marmousets. L’instigateur du “coup d’État” serait, selon Michel Mollat, Louis d’Orléans « impatient d’agir » [La Guerre de Cent ans..., p. 53].

              
            

            
              	
                
                  1389
                

              
              	
                27 janv.

              
              	
                Mariage de Louis et de Valentine Visconti, fille de Jean-Galéas, seigneur de Milan. La dot de Valentine se compose du comté d’Asti, en Italie, et du comté de Vertus, en France, ainsi que de 450 000 florins payables en plusieurs termes. S’ajoute à cela une clause (à l’origine des guerres d’Italie) prévoyant qu’en cas de mort de Jean-Galéas sans descendance mâle, tous ses biens et domaines reviendraient à sa fille.

              
            

            
              	 
              	
                sept.-fév. 1390

              
              	
                Voyage de Languedoc auquel participe Louis et beaucoup d’officiers de sa suite. Ils font étape en Avignon. Se dessine alors le projet que le pape Clément VII donne à Louis une partie de ses États reconquis avec l’aide de Charles VI et crée pour lui un royaume en Italie du Nord (le royaume d’Adria).

              
            

            
              	
                
                  1390
                

              
              	
                juil.-oct.

              
              	
                Croisade de Barbarie menée par le duc de Bourbon. De nombreux familiers de Louis y participent (voir la ballade 769 d’Eustache Deschamps dans laquelle il énumère les chevaliers partant pour l’expédition de Barbarie).

              
            

            
              	 
              	
                déc.-avril 1391

              
              	
                Voyage en Prusse auquel participent certains chevaliers qui revenaient de Barbarie. Werner Paravicini a dressé la liste des bénéficiaires des subventions accordées par le duc d’Orléans à cette occasion [Die Preuβenreisen..., II, tableau 84, p. 198].

              
            

            
              	
                
                  1391
                

              
              	
                fév.-avril

              
              	
                Louis se rend en Lombardie afin de visiter les domaines qu’il y possède. Il en profite pour se rendre auprès de son beau-père, Jean-Galéas, devant lequel il plaide la cause de Clément VII.

              
            

            
              	
                
                  1392
                

              
              	
                4 juin

              
              	
                Charles VI échange avec son frère le duché de Touraine contre le duché d’Orléans à tenir par le duc en pairie héréditaire.

              
            

            
              	 
              	
                juil.-août

              
              	
                Voyage du Mans. Louis et de nombreux hommes de son Hôtel accompagnent Charles VI dans son expédition en Bretagne. Ils rebroussent chemin après que le roi eut connu sa première crise de folie dans la forêt du Mans. Les Marmousets sont écartés du pouvoir par les oncles de Charles VI.

              
            

            
              	
                
                  1393
                

              
              	
                28 janv.

              
              	
                Bal des Ardents et imprudence de Louis qui approche de trop près sa torche des “hommes sauvages”.

              
            

            
              	 
              	
                janv.

              
              	
                Ordonnance confiant en cas de décès du roi la régence du royaume à son frère, Louis d’Orléans.

              
            

            
              	
                
                  1394-1395
                

              
              	 
              	
                Campagne d’Italie menée par Enguerrand de Coucy, lieutenant général ducal, et “conquête” de Gênes qui finit par se livrer pacifiquement à Charles VI en août 1395.

              
            

            
              	
                
                  1394
                

              
              	
                fév.

              
              	
                Départ pour le Piémont d’hommes du duc d’Orléans. 

              
            

            
              	 
              	
                24 nov.

              
              	
                Naissance de Charles d’Orléans (il a pour parrain son oncle, le roi Charles VI). L’année suivante, à la mort de son frère aîné, il devient l’héritier ducal.

              
            

            
              	
                
                  1395
                

              
              	
                mars-juil.

              
              	
                Louis fait partie de l’ambassade royale envoyée auprès de Benoît XIII (successeur de Clément VII, mort en septembre 1394) pour lui faire accepter la voie de cession. La mission est un échec et le projet du royaume d’Adria disparaît avec le pape défunt.

              
            

            
              	
                
                  1396
                

              
              	
                avril

              
              	
                Éloignée de la cour par la rumeur populaire qui l’accuse d’ensorceler le roi, Valentine Visconti doit quitter Paris. Commence alors pour elle une vie itinérante qui la conduit d’un domaine de son mari à l’autre.

              
            

            
              	 
              	
                mai

              
              	
                Voyage de Hongrie. Départ de l’armée française conduite par Jean de Nevers et Enguerrand de Coucy pour combattre Bajazet. Beaucoup d’officiers du duc d’Orléans prennent part à la campagne.

              
            

            
              	 
              	
                25 sept.

              
              	
                Défaite de Nicopolis. De nombreux seigneurs sont tués ou faits prisonniers.

              
            

            
              	 
              	
                oct.-nov.

              
              	
                Voyage de Saint-Omer auquel participent Louis et des officiers de sa suite.

              
            

            
              	
                
                  1397
                

              
              	
                5 fév.

              
              	
                Le duc d’Orléans est établi capitaine général du roi sur les frontières de Guyenne, avec, dans son ressort, les sénéchaussées de Saintonge, d’Angoulême, de Limousin, de Périgord, d’Auvergne et de Poitou. En juin 1404, ces charges retournent à Boucicaut.

              
            

            
              	
                
                  1398
                

              
              	
                31 mars

              
              	
                Entrevue de Reims. Le traité d’alliance entre Louis et

              
            

            
              	 
              	 
              	
                Wenceslas de Luxembourg prévoit notamment le mariage de Charles d’Orléans avec Élisabeth de Görlitz, nièce de l’empereur et héritière de Bohême-Hongrie (promesse de mariage annulée en 1404).

              
            

            
              	 
              	
                juil.

              
              	
                Expédition royale en Périgord à laquelle les officiers de l’Hôtel participent en grand nombre. Le duc avait-il la promesse formelle du roi qu’il recevrait le comté de Périgord ? En tout cas, le comté lui revient après la capitulation d’Archambaud VI.

              
            

            
              	 
              	
                27 ou 28 juil.

              
              	
                Soustraction d’obédience à Benoît XIII contre l’avis de Louis.

              
            

            
              	
                
                  1399
                

              
              	
                
                  juin
                

              
              	
                Nouvelle croisade contre Bajazet conduite cette fois par Boucicaut. Le duc d’Orléans fait des dons importants à ceux de ses officiers qui y participent.

              
            

            
              	 
              	
                17 juin

              
              	
                Traité d’alliance entre Henri, duc de Lancastre, en exil à Paris, et le duc d’Orléans.

              
            

            
              	 
              	
                1er oct.

              
              	
                Henri de Lancastre, qui a renversé Richard II, est proclamé roi d’Angleterre sous le nom d’Henri IV. Les relations avec Louis d’Orléans se détériorent rapidement.

              
            

            
              	
                
                  1400
                

              
              	
                20 août

              
              	
                Wenceslas de Luxembourg, déposé par les électeurs de l’Empire, est remplacé par Robert de Wittelsbach, parent d’Isabeau de Bavière. Louis d’Orléans perd un allié et compte un nouvel ennemi.

              
            

            
              	 
              	
                18 oct.

              
              	
                Charles VI prend le pape, menacé dans son palais d’Avignon, sous sa sauvegarde. Louis d’Orléans est chargé de faire respecter celle-ci.

              
            

            
              	
                
                  1401
                

              
              	
                6janv. 

              
              	
                Création de la Cour amoureuse.

              
            

            
              	 
              	
                avril

              
              	
                Rencontre à Mouzon des ducs d’Orléans et de Gueldre pour conclure une alliance anti-anglaise.

              
            

            
              	 
              	
                7 déc.

              
              	
                Les ducs d’Orléans et de Bourgogne entrent dans Paris avec une importante armée.

              
            

            
              	
                
                  1402
                

              
              	
                6 janv.

              
              	
                Réconciliation entre les ducs d’Orléans et de Bourgogne.

              
            

            
              	 
              	
                18 avril

              
              	
                Le duc de Bourgogne parti, Louis se fait nommer par le roi gouverneur général des aides pour la guerre dans les pays de langue d’oïl.

              
            

            
              	 
              	
                19 mai

              
              	
                Passe d’armes entre sept officiers du duc d’Orléans et sept Anglais. Victoire française.

              
            

            
              	 
              	
                24 juin

              
              	
                Le duc de Bourgogne est à son tour nommé souverain gouverneur des aides. Il s’agit d’une association et non d’une substitution.

              
            

            
              	 
              	
                1er juil.

              
              	
                Les deux ducs sont momentanément éloignés du pouvoir et du gouvernement général des aides, cela jusqu’en janvier 1403, date à laquelle ils retrouvent cette charge pour quelques mois seulement.

              
            

            
              	
                
                  1403
                

              
              	 
              	
                Opérations militaires dans le Luxembourg.

              
            

            
              	 
              	
                7 avril

              
              	
                Louis décide d’entreprendre, accompagné d’une importante armée, un voyage en Lombardie, région déstabilisée depuis la mort de son beau-père, Jean-Galéas (3 sept. 1402).

              
            

            
              	 
              	
                26 avril

              
              	
                Ordonnances annulant celles de 1393 : en cas de décès du roi, son fils aîné, même mineur, sera roi de France et régnera sans régence.

              
            

            
              	 
              	
                11 mai

              
              	
                Louis d’Orléans fait révoquer les ordonnances du 26 avril.

              
            

            
              	 
              	
                19 mai

              
              	
                Les deux ducs perdent la direction du gouvernement des aides rendue à trois généraux.

              
            

            
              	 
              	
                28 mai

              
              	
                Restitution d’obédience à Benoît XIII. C’est en grande partie l’œuvre de Louis d’Orléans.

              
            

            
              	 
              	
                19 oct.

              
              	
                Testament de Louis rédigé avant son départ en Lombardie à la fin du mois. En décembre, il est à Tarascon auprès de Benoît XIII.

              
            

            
              	
                
                  1404
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